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Noms des intervenants : 

M. Bernard Breton(FNPF),M. YvesChauvey (CCSR/CIPA),et Mme Marine Levadoux(CIPA).

Synth¯se de lõintervention :

La truite fario et le saumon Atlantique font lõobjetde pratiques de repeuplement que ce soit pour la sauvegarde dõuneespèce en voie de
disparition, ou bien pour la restaurationde populations protégées,ou bien encore à des fins de pêche loisir.
Lestravaux scientifiquesmontrent que cette intervention humaine sõaccompagnede risques potentielsdõalt®rationdes caractéristiquesgénétiques
des populations sauvages.
Lõint®grationde la composantegénétique dans ces activitésest récenteet limitée.
Lesassociationsde pêcheurs,qui sont responsablesjuridiquement de cespratiquesdõint®r°tpublic ne disposentdõaucuneaide dans ce domaine.
Cette lacune a été identifiée par le groupe de travail des espècesen voie de domestication du BRG(Bureaudes RessourcesGénétiques)lors de la
rédaction de la « Charte Nationale de la gestion des ressources génétiques » (charte téléchargeable depuis le site internet du BRG
http://www .brg.prd.fr/brg/pdf/Charte .pdf).

Lesecteurde la pêche-loisir est demandeur de poissondõoriginegénétique identifiée afin de pratiquer un repeuplementavec des souchesadaptées
aux coursdõeau. Ce secteura égalementbesoin dõunsoutien technique pour la multiplication des souchesafin de préserver la variabilité génétique
des populations naturelles.
Parallèlement, les éleveurs, engagés dans une démarche dõaquaculturedurable, cherchent à produire un poisson de repeuplement de qualité
correspondantaux attentesdes pêcheurs.

Afin de pouvoir remplir leurs objectifs respectifs, pêcheurs et éleveurs ont besoin de compléter les connaissancesexistantes pour caractériser
génétiquementles différentessouchesde truite fario et de saumonAtlantique présentesdans le milieu naturel.
De même, les pratiques génétiquesutiliséesdans les structuresde multiplication doivent faire lõobjetdõunaudit.
Ces élémentsconstituentdes préalables indispensables pour la discussionentre les différentes parties prenantes et lõ®laborationde schémasde
maîtrisedes repeuplements.

Introduction et rappel des objectifs
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Programme GENESALM

Conscients de ces objectifs communs, pêcheurs et éleveurs se sont associés dans le cadre du programme Genesalm qui vise à aider à
lõ®laboration:

Ád'une stratégie globale, contrôlable, déclinant les différents cas de figures compris entre la restauration de populations en voie de disparition et
l'empoissonnement pour la pêche de loisir, à destination des différents acteurs impliqués dans la gestion de cette ressource génétique, sa
multiplication et sa diffusion (associations,professionnels,structuresde R&D,pouvoirs publics).

Ádõuneproposition d'appui technique aux écloseries travaillant pour le repeuplement. Ce programme, aux enjeux à la fois économiques et
écologiques, estdivisé en plusieursparties :
Ácomplémentde la cartographie nationale des populations de truite fario et proposition dõunit®sde gestion génétique à lõ®chellede bassin,
Áévaluation de la variabilité génétique des populations sauvageset dõ®closeriesde saumon Atlantique et de lõimpactde lõ®tapede multiplication
des reproducteurssauvagespour la production des juvéniles,
Áévaluation des pratiques génétiques et de reproduction des unités piscicoles pratiquant la multiplication des populations sauvageset proposition
dõ®volutiontechniqueset méthodologiques,
Áproposition de schémascollectifsdõorganisationentre les acteursassociatifs,privés et les structuresde rechercheet développementet les pouvoirs
publics.

Les résultats de chacune des parties vous sont présentés dans les pages suivantes.

Soutenustechniquementpar le CNRS pour la caractérisation génétique des populations de truite fario, lõINRApour celle des populations de
saumonAtlantique, du SYSAAFpour lõ®valuationdes pratiques génétiques, les éleveursreprésentéspar le CIPA, et les pêcheursreprésentéspar la
FNPF ont pu élaborer ce programme ambitieux qui a reçu lõappuifinancier du MEEDDAT(Ministère de lõEcologie,de lõEnvironnement,du
DéveloppementDurable, et de lõAm®nagementdu Territoire), via le BRG,de lõONEMA(Office National de lõEauet des Milieux Aquatiques), et de
lõIFOP(InstrumentFinancierdõOrientationdes Pêches).
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Bilan de la cartographie génétique
de la truite fario

Noms des intervenants : 

Patrick Berrebi (chercheur ¨ lõISEM, UM2/CNRS), Anne-C®cile Normand, Pascal Marchand, Julien Arroyo (stagiaires  ¨ lõISEM, UM2/CNRS)

Synth¯se de lõintervention :

La truite commune,Salmo trutta, est l'espèce sauvage la plus manipulée en France. Sa reproduction artificielle date de 1750 et sa domesticationde
1850 environ.
Cette espèce a subi depuis un siècle de profondes modifications, avec la pêche de loisir et les repeuplements de toute sorte, alors que la
structurationgénétique des formes sauvagesn'était pas connue. C'est assez tardivement (vers 1980 ) que les gestionnairesont décidé d'en savoir
un peu plus. Lesprincipes et techniquesde la génétique des populations ont alors été employés.

Un des objectifs du projet GENESALMest de mettre à disposition des gestionnairesune synthèsecompréhensiblede tous les travaux de génétique
effectuéssur cetteespèceen France.

Un secondobjectif estd'en tirer tout l'enseignementpossible pour assurerune gestion patrimoniale des truitesfrançaises.
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Travaux de génétique des truites françaises : un bilan améliorable

Le relevé précis des quelques 613 analyses d'échantillons français n'est pas facilement exploitable. Au cours des ans, les choix des sites
d'échantillonnage ont été décidés en fonction de raisons locales uniquementet sansconcertation nationale. Lesmarqueursmoléculairessont passés
des allozymesaux microsatellitesautour de 1995 -2000 . Toutceci empêcheune méta-analyse* de toutesles données.
Le versant méditerranéen a été nettementplus échantillonné que le versant atlantique et quatre zones méditerranéennesont fait l'objet d'études
détaillées: la Haute Savoie, l'Ardèche, les Alpes du sud autour du parc du Mercantour et la Corse. Ce sont ces "laboratoires naturels" qui
permettentde proposer des méthodesavancéesde gestion. D'autres départementsne sontpas, ou quasimentpas échantillonnés.
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Chaque point représente une
station dõ®chantillonnage. Les
régions cerclées de violet
correspondent aux quatre zones
qui ont fait lõobjetdõ®tudesplus
détaillées. Les surfaces vertes sont
les zones favorables à la truite
naturelle (contextes salmonicoles
classés en première catégorie).
(Fond de carte : BD Carthage ®,
IGN ; Agences de lõeau/
SANDRE).
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Structuration génétique des truites françaises

Ces études ont permis de détailler la distribution des trois lignées de truites françaises : 

Ála truite atlantique se r®partit dans les bassins fran­ais se jetant dans lõOc®an Atlantique, 

Ála truite méditerranéenne occupe le versant méditerranéen français et le pourtour de la Corse, 

Ála truite adriatique (en fait c'est une seconde lignée méditerranéenne) ne vit, en France, que sur les sommets corses. Il existe des zones 
d'hybridation naturelle entre ces deux dernières lignées.

Avec les connaissancesactuelles,chaque lignée peut être subdiviséeen plusieursgroupes génétiques.
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Ainsi, la lignée atlantique peut être subdivisée en truites atlantiques du nord dans tout le versant atlantique français et truites atlantiques du sud
limitées au Pays Basque et à la Bretagne. Par contre, les analyses en région atlantique sont trop limitées pour permettre d'en déduire des
subdivisionsgénétiquesqui doivent probablement existerà lõint®rieurde cesdeux groupes.

La lignée méditerranéennese compose d'au moins quatre groupes à large répartition (exemple: groupe "Rhône moyen"), mais aussi de nombreux
types locaux limités à un seulsous-bassin(exemple: "type Sorgues").

Enfin, la lignée adriatique corsepeut être subdiviséeen six types locaux occupant des fleuvesdifférents.

Dans les régions les mieux étudiées,un niveau de différenciation extrêmementfin peut être observé (ex : Alpes du Sud, sur la figure) décrivant des
entitésgénétiquesoriginales au niveau de sous-bassins,voire de petitesrivières.
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Cette descriptionsõappuiesur des donnéestrèshétérogèneset mal réparties. Lõabsencedõ®tudetransversalerend incomplètesles connaissancessur
la structurationde chaque lignée et de chaque groupe. Le présent bilan extrapole, pas forcément toujours à juste titre, les résultatsobtenus sur un
petit nombre de stations.

Préconisations pour une gestion maintenant la biodiversité

Lemaintien de la biodiversité peut se comprendre à plusieursniveaux : empêcher la disparition d'espèces (mais la truite n'est pas menacéeen tant
qu'espèce) et maintenir les différentes lignées génétiques à l'intérieur d'une espèce. Pour ce deuxième niveau, la France accuse un retard certain
puisque, par exemple, des repeuplementsavec des truites atlantiques continuent de menacer les populations de lignée méditerranéenne. Les
apports du projet Genesalmet des autresétudesen cours(Figure4) aideront certainementà en savoir plus.

Malgré ce manque, des propositionsconcrètesde gestion peuventêtre faites.
Une recommandation évidente, élémentaire, est de ne pas transporter, que ce soit par alevinage ou par translocation*, des truites d'une lignée
dans le territoire d'une autre lignée (le plus fréquent : alevinage de truitesdomestiquesatlantiquesen région méditerranéenne).

Une seconderecommandation est de respecterau moins les grandes subdivisionsdes lignées comme les différents groupes méditerranéensles plus
largement répandus et les différentstypes corses,mais la miseen pratique dépend grandementdes analysesgénétiquesentreprises.

Enfin, quand un type particulier est mis en évidence par étude génétique dans une localité très limitée (forme endémique), une protection locale
énergique est recommandée.

Dõautresinitiatives devront voir le jour pour enfin prendre en comptelõensemblede la diversité génétique française de la truite et de la protéger. La
création d'un service technique spécialisé, capable d'entreprendre des analysesà grande échelle, semble la seulesolution pour aller plus loin que
les quelques règles simples données plus haut. En particulier, parce que tout protéger est impossible, il faudra classer les grandes subdivisions
génétiques françaises. Pour cela, un échantillonnage dense est nécessaire, surtout dans le versant atlantique, parent pauvre de ces études. Une
vision nationale du problème capable d'unifier les pratiques de chacun estattendue.
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Figure 4 : Prospective cartographique des analyses génétiques réalisées dans le cadre de Genesalm
ou dõautres ®tudes en cours ou ¨ venir.

(Fondde carte : BD Carthage ®, IGN ; Agencesde lõeau/ SANDRE).
ǒ= échantillons analysésavec les microsatellitesavant le projet Genesalm; ǒ= échantillons analysés dans le cadre de ce
projet (localisations déterminées); = départementsqui feront lõobjetdõunpoint Genesalm ; ǒ= échantillonsanalysésdans
dõautresétudes en cours ou à venir ; les surfaces vertes sont les zones favorables aux populations naturelles de truite
(contextessalmonicolesclassésen première catégorie).
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Etat des connaissances sur la diversité 
génétique des populations de Saumon 

atlantique 
et première analyse des résultats obtenus dans le cadre du projet GENESALM

Nom de lõintervenant :

René Guyomard (INRA)

Synth¯se de lõintervention :

Introduction

Lespopulations naturelleset domestiquesde saumon atlantique ont très tôt fait lõobjetdõanalysesde diversité génétique. Lespremières étudesont
été motivées par des questions relatives à lõexploitationdes stocks et la volonté de rationaliser les prélèvements. Cette préoccupation a plus
récemmentfait place à celle des impacts génétiquesde lõaquaculturesur les stockssauvages. Lebut de cette synthèseest de présenterrapidement
les données de diversité génétique acquises au niveau mondial et français, puis dõexposerles objectifs fixés par le projet GENESALM et les
donnéesde génétique acquisesdans le cadre de ce programme.

Etat des connaissances acquises avant GENESALM

La vision globale que lõona aujourdõhuide cette diversité est essentiellementapportée par les études utilisant des marqueurs moléculaires,
principalement, les marqueurs enzymatiques et lõADNmitochondrial. Ces travaux ont fait lõobjetde plusieurs revues bibliographiques (voir en
particulier Verspoor et al , 2005 , qui fait une synthèsecomplète). Ces travaux ont mis en évidence un premier niveau de différenciation génétique
entre populations nord-américaines et européennes. La quasi-absence de flux génique entre les deux régions a pu être établie à lõaidedõun
marqueur moléculaire. Cette dichotomie a été confirmée par des analyses de caryotypes montrant que les deux groupes ne possédaient pas
exactementle mêmenombre de bras chromosomiques. Ces résultatsont conduit à mettreun terme aux échangesdõïufspratiqués entre le Québec
et la France. Lespopulations européennesse divisent à leur tour en deux groupes correspondant aux bassins de la mer baltique et de lõoc®an
atlantique. Au sein du sous-ensembleeuropéen « non-balte », la structurationgénétique est moins claire, les rares populations françaises étudiées
tendant à se regrouper avec les populations du nord de lõEspagneet des îles britanniques.

Programme GENESALM
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Lesrésultatsfont apparaître une structurationgéographique par bassin des populations naturelleset des stockscaptifs associés. LesensemblesAllier
et Adour se distinguent clairement tandis que le groupe Garonne-Dordogne occupe une position intermédiaire et présente un fort chevauchement
avec les deux autres groupes. La population naturelle et la souchede pisciculturedu Rhin se rattachent au groupe Allier. Cette structurationsemble
conformeaux pratiques de repeuplementpasséesou en cours.

Lesquatre grands bassinsanalyséssemblentformer un ensembledistinct des populations normandes,mais ce résultatresteà confirmer.
Lõ®tudede la variabilité intra-population fait apparaître une réduction de la variabilité génétique, particulièrement du nombre moyen dõall¯les,au
coursdes générations(F0 à F2).

Conclusions

Lesrésultatsobtenus montrent que chaque bassin possède une identité génétique et, sous réservedõuneétude temporelle et géographique plus
complète au sein de chacun de ces bassins, ne remettent pas en cause la gestion par bassin actuellement en vigueur. La forte hétérogénéité
observéesurlõaxeGaronne-Dordogne mérite une étude plus approfondie afin de déterminer sa nature exacte et son importance pour la gestion du
bassin. Une étude plus large du bassin du Rhinsemblenécessairepour évaluer le degré de structurationau sein de ce bassin et la contribution des
repeuplementsà cettestructuration.
Enfin, il semble nécessairedõidentifierles causes de la baisse de variabilité observée au cours des générations dans les stocks destinés au
repeuplementet éventuellementde proposer de nouveauxschémasde constitutionet de conduite des cesstocks.

Référence

Verspoor E, Beardmore J A, Consuegra S, García de Leániz C, Hindar K, Jordan W C, Koljonen M L, Mahkrov A A, Paaver T, Sánchez J A,
Skaala Ø, S. Titov, T. F. Cross (2005 ). Population structurein the Atlantic salmon: insights from 40 years of research into genetic protein variation.
Journalof FishBiology, 67 , 3-54 .
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Figure1 : localisation géographique des échantillonsde saumonanalysés
Leséchantillons dont lõanalyseest prévue dans le cadre de GENESALMsont identifiés par une étoile (P = établissementpiscicole). Lesautres
symboleslocalisentdes analysesdéjà faites ou en coursdõex®cution. (Cons. Nat. Sau. : ·; COGEPOMI : r ; ASAP: )
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Figure 2 : différenciation génétique entre populations des quatre grands bassins analysés. Lõanalyseen composantesprincipales fait
clairement apparaître deux groupes bien distincts correspondant aux échantillons de lõAllier(ellipse bleue) et du bassin de lõAdour
(ellipse rouge). La majorité des individus sauvages et captifs du Rhin (ellipse grise) se rattachent au groupe Allier, les échantillons du
bassinGaronne-Dordogne présententune forte dispersion et chevauchentlargement les groupes Allier et Adour.
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Figure 3 : Evolution de la variabilité intra-population dans les stocks dõ®levage aux cours des deux premi¯res g®n®rations de captivité, 
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Audit des pratiques génétiques et de 
reproduction 

Nom des intervenants :

Pierrick Haffray et Paul Rault (SYSAAF)

Synth¯se de lõintervention :  

Lõobjetde cette partie de GENESALM est de réaliser un audit des pratiques génétiques et sanitaires des principales structures françaises
reproduisant des reproducteurs sauvages de salmonidés (saumon atlantique et truite fario) afin dõidentifierdes points de blocage et des besoins
scientifiqueset techniqueset de proposer des pistesdõam®liorationsdes pratiques.
A partir dõunquestionnairedõenqu°te,neuf audits ont été réalisésauprès de cinq écloseriesde saumon (1) et quatre écloseriesde truitesfario (2). Les
élémentsde lõenqu°teont été synthétisésafin dõenretirer les principales conclusionset dõidentifierdes besoinsdõam®lioration. Ce sont ces résultats
qui sontsynthétisésdans ce document.

Etat général des pratiques

Fin 2006 divers élémentstechniquesde lõactivit®des écloseriesont été discutésavec les membresdu groupe de travail de GENESALM(écloseries,
INRA, CNRS, ONEMA, CIPA, CCSR, FNPF). Un formulaire dõenqu°tea été élaboré reprenant divers points (historique, contexte, responsabilité,
traçabilité des informations, génétique et reproduction, sanitaire, moyenstechniques). Lesaudits ont été conduits courant 2007 lors de missionsde
2-3 jours par site. Lesresponsablesdes sitesde production et des structuresintervenant dans la gestion des écloseriesont été interviewés et divers
documentsde travail ont été collectés. Une discussionplus générale a permis de recenserles besoinsdes structuresimpliquées. Lesrésultatsont été
mis en forme et discutésen comité de pilotage de GENESALMfin 2007 et début 2008 .

Afin de présenterde façon synthétiquedes principales observations,une note croissantedu niveau de maîtrise technique (0, 1 ou 2) a été attribuée
en fonction de celui-ci et de son importance relative (Tableauci-contre).

(1) Pisciculture du Favot et FDAAPPMA Finist¯re (29), Conservatoire National du Saumon Atlantique (43), Pisciculture dõObenheim et Saumon-Rhin (67), Pisciculture de Cauterets et MIGRADOUR (65), MIGADO (24)

(2) FDAAPPMA Dordogne et pisciculture du Mouleydier (24), FDAAPPMA Doubs et pisciculture du Rosureux (25), FDAAPPMA Bas-Rhin et pisciculture dõObenheim (67), FDAAPPMA Alpes Maritimes et 
pisciculture de Rocquebilière (06)
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Traçabilité Moyens humains Moyens Techniques Sanitaire Reproduction Génétique

Cahier d'élevage (2) Formation du personnel (2) Ecloserie (1) Statut (2) Différenciation conservation-

multiplication F0-F1 (2)

Nombre de parents F0 (2)

Fiches de procédures (2) Appui scientifique et 

technique en élevage (2)

Alevinage (1) Protection du site (1) Contrôle effets maternels (1) Croisement entre cohorte / F2 

(1)

Appellation unique (1) Appui scientifique et 

technique en génétique et 

repro (3)

Grossissement (1) Pratiques hygiéniques (1)Plans factoriels de fécondation (2)Maximisation variabilité 

génétique F1 (factoriels) (1)

Traçabilité des lots (2) Veille technologique en 

génétique et reproduction (2)

Reproducteurs (1) Plan de prophylaxie (1) Dilueurs de fécondation et de 

conservation (1)

Non sélection en F1 (1)

Archivage données 

reproduction et génétique (1)

Participation congrès en 

génétique et reproduction  (1)

Désinfection ou eau de source 

ou de forage (1)

Traitements préventifs 

(îufsé) (1)

Ratio sperme ovocyte (1) Analyses génétiques 

moléculaires (1)

Enregistrement des 

performances (1)

Alimentation (1) Enregistrement des traitements 

(1)

Marquage des reproducteurs (1) Collecte d'ADN (1)

Base de données (1) Sécurité technique (2) Analyses sanitaires (1) Taux d'embryonnement (1) Non domestication (1)

Niveau oxygène non limitant 

(1)

Analyses sur les reproducteurs 

(1)

Cryobanque de sperme (1) Evaluation génétique de 

l'efficacité du repeuplement 

(1)

Vétérinaire traitant (1) Maîtrise piégeage (1)

Tableau dõindexation(de 0 à 1 ou 2 maximum) des niveaux de maîtrise technique des écloseries selon différents aspects de
lõactivit®(traçabilité, moyenshumains,moyenstechniques,sanitaire, reproduction, génétique).
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Quelles que soient les espèces(Figures1a et 1b), lõenqu°teconclut à une bonne maîtrise des écloseries concernant les moyens ou installations
techniques, la traçabilité des informations et les pratiques sanitaires. Par contre, il est identifié des moyens humains limités et une moins bonne
maîtrise des pratiques de reproduction ou génétiques, alors que cet aspect constituelõobjectifprioritaire de leur action. La comparaison entre
espèces(Figure2) montre pour le saumon: une meilleure traçabilité, des moyenshumainsplus importants, des moyenstechniquesinférieurs et plus
hétérogènesentre siteset un niveau de maîtrisegénétique inférieur. Enfin, si les niveaux moyensde pratiques sont similaires entre les deux espèces,
il existeune plus grande hétérogénéitédes pratiques entre les siteschez la truite fario que chez le saumon(Figure3).
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Figure1a
Variabilité des niveaux de maîtrise techniques des
écloseriesde saumon
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Figure 1b
Variabilité des niveaux de maîtrise techniques des 
écloseries de truite fario.
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Figure 2
Comparaison entre la truite 
fario et le saumon des 
niveaux de maîtrise par 
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type.

Figure 3
Comparaison entre la truite fario et 
le saumon des niveaux de maîtrise 
moyens (moyenne Ñécart type.
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Principales difficultés techniques identifiées

Lesprincipales difficultés techniquesrencontréessont les suivantes:

ÁImpossibilité de remonter lõhistoriquedes pratiques à plus de cinq à dix ans en arrière (mouvementde personnel, multiplicité des structures,
absencede systèmede gestion de données);

ÁApprovisionnementen reproducteurssauvagessouventréalisé par dõautresacteurs ne permettantpas une maîtrise qualitative et quantitative des
effectifsnécessaires(date de capture, effectifsautorisés,mortalités,qualité, ratio mâle/femelle) ;

ÁEffectifsde sujetspiégeables autoriséslimités pouvant conduire à une baisse de variabilité des cheptelsutilisésen reproduction suite à mortalités
entre le piégeage et la reproduction ;

ÁRatio mâle/femelle régulièrement déséquilibré en faveur des femelles conduisant à une conservation de variabilité génétique inférieure à celle
théoriquementattenduedans le casdõunesex-ratio équilibrée ;



ÁCollaborations avec des structuresde recherche françaises ou étrangères (Allemagne, Suisse,Italie) rares et ponctuelles et interactions limitées
entre les différentes structuresréalisant ce type dõactivit®ne permettant pas le développementdõunsavoir faire collectif et une amélioration des
pratiques;
ÁAbsencedõindicateurfiable de conservationde la variabilité génétique ne permettantpas au gestionnaire de disposer du minimumdõinformation
rationnelle sur la qualité du travail génétique réalisé.

Besoins techniques identifiés

Lorsde lõenqu°te,il a été identifié les besoinstechniquessuivantspour les écloseriesou les fédérationsde pécheurs:
ÁAmélioration des pratiques des écloseries;
ÁDéfinition de stratégiesde gestion et de diffusion des reproducteurssauvageset de leurs descendantsadaptées utilisant les dernières avancées
scientifiqueset techniques;
ÁMaîtrise des plans de fécondation et gestion des biais dõ®levageet de reproduction pouvant limiter la conservationde la variabilité génétique ;
ÁMise en place dõindicateursde conservationde la ressourcegénétique ;
ÁAnalyse de la variabilité génétique de populations sauvageset captives, créationdõunebase de donnéesnationale et aide à lõinterpr®tation;
ÁMise à disposition des technologies de cryoconservationdu spermepour assurerla conservationdõunevariabilité génétique paternelle minimum,
diffuser des génotypesintéressantsà dõautresbassinset sécurisergénétiquementles programmesde restauration;
ÁEvaluationgénétique de lõefficacit®des pratiques de repeuplement(ou de non repeuplement)grâce à lõutilisationdes empreintesgénétiques;
ÁFormationpermanentedu personnelet veille technologique ;
ÁInformatisationde la gestion des données.

Conclusions et perspectives
Lõauditdes écloseriesa permis dõobtenirune image de lõ®tatinstantané des pratiques. Si les écloseriespossèdentgénéralementdes installations

adaptées et des niveaux de traçabilité et dõhygi¯neconformes, leurs pratiques génétiques et de reproduction pourraient être améliorées pour
garantir un travail de qualité et transparentet proposer aux financeursdes indicateursdõ®valuationgénétique minimum.

Deux points forts ressortentde cetteétude :

ÁPlusieursdifficultés et besoins techniquesont été identifiés ou exprimés qui illustrentle besoin dõuneapproche concertéeet collective de la gestion
génétique des repeuplements. Approche qui devra être adaptée aux attentes des écloseries et des acteurs impliqués dans ces actions de
restaurationet de conservation(FNPF,structuresassociatives,CCSR,CIPA, MEDD, ONEMA, INRA, CNRS).
ÁLe nombre limité de structuresauditées en truite fario sauvage reflète aussi la part limitée de ce type dõactivit®,le repeuplementen cette espèce
étant principalement conduit à partir de stocksdomestiquesde pisciculturesassociativesou privées.

La définition des attentesdes pêcheurset des pouvoirs publics dans ce domaine, en concertation avec lõensembledes acteurs,dont les pisciculteurs,
constitueun 2ème sujetde travail à promouvoir.
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Proposition pour la mise en ïuvre dõune 
stratégie nationale

Nom de des intervenants :

Pierrick Haffray (SYSAAF), Bernard Breton (FNPF), Yves Chauvey (CCSR/CIPA), Marine Levadoux (CIPA), Patrick Berrebi (ISEM ðUM2/ CNRS), 
René Guyomard (INRA)

Synth¯se de lõintervention :  

Le projet GENESALM a réalisé un état génétique des populations sauvages de truite fario et de saumon atlantique ainsi quõuneanalyse des
pratiques des écloseriesreproduisant ce type dõanimaux. Lesprincipales conclusionsont été présentéeslors des premiers exposésde cette journée.
Parmi celles-ci, il apparaît que les structuresresponsablesdes repeuplementspiscicoles se trouvent relativementdémuniespour disposerdõ®l®ments
scientifiques et techniques consensuels,concrets et pratiques pour définir des stratégies de gestion génétiques précises, les mettre en oeuvre, les
analyser et les améliorer. GENESALM, outre lõanalysede ces pratiques et lõidentificationdõunit®sde gestion génétique potentielles, avait pour
objectif de proposer des schémasde répartition des actions entre les acteurs impliqués (association, professionnel, structuresde R&D)et dõestimer
les moyensnécessaires. Cõestlõobjetde cettepartie de la journée et de ce documentintroductif.

Des activités de repeuplement différentes

Lõactivit®de repeuplementest conduite pour répondre à trois objectifs différents : restauration de populations sauvages disparues ou en danger,
maintien de populations sauvages et soutien à la pêche professionnelle, sportive ou de loisir. Pour répondre à ces diverses demandesdõint®r°ts
public, associatif ou privé, trois grands types génétiquesde poissonssont produits et immergésdans les eaux continentales: des animaux issusde
reproducteurssauvages(type 1) ou des animaux domestiquesdiploïdes fertiles (type 2) ou stérilestriploïdes pour limiter les risques de croisement
avec les populations sauvages (type 3). Ces génotypes sont produits par des écloseries associatives ou publiques reproduisant des animaux
sauvages (saumon, esturgeon, aloseé) et des écloseriesassociativesou privées produisant du poisson plus ou moins domestique (truite, brochet,
carpes, etc..).
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